
- :'

L'OPLl ON TJI3LQIJE

Ces personnes pu isent en elles-mêmes le fluide né-
cessaire à. la production du phénýiomène et peuvent agir
sans .le secou rs d'esprits étrangers. Ce nie sont point
alors des miédIiusn clans le sens attaché i ce mot ; mais
il se peuit aussi, quunîî esprit les assiste et prolite de
leurs dispositions iaturelles.

22. L'esprit qui agit sur les corps solides pîour les
*mouvoir es-il clans la s ubstance mêmtie des corps, oit

bien cii dehors cie cette substance ?
L'unt et l'autre; nous avons dit que la matière n'est

Point lun obstacle pour les esprits ; ils pénètrent tout
une portion dut périsprit s'idlentiie, pour ainsi dire, avec

*l'objet qu'il pénètre.
2,1. Comment. l'esprit s' prend-il pour frapper ? Se

sert-il d'unt objet matériel ?
Pas plus que de ses bras pour soulever la table.

Vous savez bien qu'il n'a pas cIe marteau àl sa clisposi-
tion. - Son marteau, c'est le fluide combiné mis eii action
p ar sa volonté pour mouvoir ou pour frapper. Quand il
meut, la lumière vous apporte la vue des mouvements
quand il frappé, l'air vous apporte le son."

24. Nous concevons cela quand il frappe sur unt corps
dutr ; mais comment petit-il faire entendre du bruit ou
des sons, articulés clans le vague de l'air ?

Puisqu'il agit sur la matière', il peuit agir sur l'air
aussi bien que sur la table. Quant aux sons -articulés,
il peut les imiter comme tous les autres bruits.

2S. Vous. dites que l'esprit nie se sert pas (le ses
mains pour remuer la table ; cependant on a vu, cas
certaines manifestations visuielles, apparaître des mains
dont les doigts se promenaient sur unt clavier, agritaient
les touches et faisaienît entendre des sons. Ne semble-
raîtril pas qu'ici le mouvement des touches est produit
pair la pression des doigts ? Cette pression n'est-elle
p4s aussi directe et réelle quand elle. se fait sentir sur
nous-nmêm-es, quand ces mains laissent des empreintes
sur la.peau ?

Vous nie pouvez comprendre -la nature des esprits
et leur manière d'agir que pa cIeý comparaisons qui nie
vous en donnent qu'une idée incomplète, et c'est unt tort
de toujours voulo 'ir assimiler leurs procédés aux v'ôtres.
Leurs procédés doivent être ei r'apport avec leur orga-
nisation. Ne vous ai-je pas dit que le Iluide clu pèrisprit
pénètre la matière et s'idlentifie avec elle, qui'il l'anime
d'une vie factice ? Ehi bien ! quand l'esprit pose les
doigts sur les touches, il les pose réellement, et même
il les remue ; mais ce n'est as par la foi-ce muitscula-ire
qu'il presse sur la touche ; il. anime la touche comme. il

nie la table, et la touche qui obéit à sa volonté s
remnue et frappe la corde. Il se passe nmême ici une
"chose que vro us aurez cle, la peine à comprendcre :c'est
que certains esprits sont.si peu avancés et tellement

* matériels, comparativent aux espit élevés, qîu'ils
ont encore les illusions de la vie terrestre et croient
agir comme lorsqu'ils avaient leur corIýs ils nie se ren-

1dEnt pas plus èomptù. de la véritable cause des effets
qu'ils produisent qu'uni rustre nie se rend compte cie la
théorie cles sons qu'il articule ; demandez-leur comment
ilstouchient cdu pano, il-ou iont qu'ils frappent

desss aec eur dogts, parce qù'ils croient frapper

* sachent commilent, et cependant par leur volonté.
Quand il font entendre des paroles, c'est la même
chose.

* 26. Parmi les phiénomiènes que l'on cite comme preu-

ves (le l'action d'une puissance occulte, il vI ei a quti sont
évicdemmngt contraires -à touites les lois' connues (le lit
nature :le cloute alors nie semble-t-il pas permis ?e

'C'est.cîte 1l'hommiie est loin cle connaître toutes les
lois cie la natuire ; s'il les con naissait tolites, il serait
esprit stupérietur. Chaqîue jour, pourtant, donne tit ncl-
menti àl cetux qtîi, crovaLnt tout. savoi r, prétendent imipo-
s;er des, bornes, -à la nature, et ils n'en restent pas moins
orgtueilleux. En dévoilanti sans cesse cIe notiveatux iilys-
tères, D)ieu avertit l'homme cie se défier de* ses propres
lumières, car tini jouir viendra où la1 scÎence (lu plus sa-

z;1lserti coufondue. N'pa-vtsi t ots les jours tIes
exemples cIe corps animés d'ltn mouvement capable (le
l'emporter stîr la for-ce cIe gravitation Il Le boulet, lancé
en l'air, lie surmonte-t-il pas momentanèment cette
for-ce ? Pauvr*es hommes, qlui croyez êt re bien savants
et dont la1 sotte vanlité est à chaqtuc instant dléroul ée,
sachiez donc que votus êtes encore bien petits.

ClHIAN SON.

E'aube naît et la porte est close
ïMa belle, pourquoi soimmeiller?:
A l'heure oit s'éveille la rose
Ne ývas-tu pas te réveiller ?

0 ia charmlantle,
Ecotîte ici
l..'ainant quti chante
lEt pleure aussi

Tout frappe à ta porte bénie.
L'atîrore dit je suis le jouir
L'oiseau dit tje suis MIh:iîmonie
Itt mon cSeur dit :je suis l'amour

0 nia charmiante,
Ecoute ici
L'amant qîui chante
lt pleure ais

Je t'adore ang'e et t'auniie femme.
Dietu qtui par toi mi'a complété
A fait mon amour pîour ton âme
Et mon regard pîour ta beauté.

O nia charma nte,
Ecoute ici
12'amant cqti chante
lit pleure atussi

LESF"Al UNIVERSEL EN 1ELlGIQ UE1i.

Retenez bien ce nom t N'yssens. C'est, celuîi d'tin
homme quii a trouvé quelquec chose cie, pîlus profitable
assurément cque lit mélinite :le nmoyen cd'accommcder le
suffrage universel avec le boit sens.

Son système, cqui vient dl'être adopté par la Consi-
tuante belge et qui -a mis fin à des trouîbles sur le point
(le devenir i iqicjiitants, paraît. un peti compliqlué, au1
premier abord a u fond, il est très simple.

Età il doit réussir, parce qîu'il est très naturel, t rès-
scientifique. Il consiste à proportionner- lit valeur poil-
tique cIe chaque citoyen à sa "aleur s ociale.

Voilà tin Belge, ou, pour être Plus général, voilà un
hionme arrivé à I'(tge adulte et faisant partie dI'une,
nation..
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